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Pour tes Etudiants de la classe 21 
LE SURSIS  D'INCORPORATION 

La* étudiants de il a classe 10,31 sont avisés 
que les dispositions prévues, pour leurs cama- 
rades de Ja classe 1930 ne leur sont pas appli- 
cables' et que, par suite, ils ne devront pas 
manquer, s'ïte ont l'intention: de poursuivre 
ieurs études après le i5 avril 1921, de deman- 
der aux conseils de révision qui s'ouvriront le 
1er février prochain le sursis d'incorporation 
prévu   à   l'article: *i   de la   loi de  recrutement. 

Du''fait qu'ils auront obtenu le sursis, ils 
pe «eront. d'ailleurs pas exclus du bénéfice des 
dispositions de la nouveWe loi. En particulier, 
ils pou-rront contracter l'engagement d'une 
durée supérieure à la durée légale du service 
actif, prévu pour leur catégorie, de telle sorte 
qu'ils ne subiront aucun, retard dans la prépa- 
ration de leur carrière civile. 

•' .m - an» ■ ~ ■ 

fl propos d'allocations 
UNE   INTERVENTION   DE   SAINT-VENANT 

Notre ami Saint-Venant, député du Nord, a 
expos* à If. le Ministre de l'hygiène, en oe 
qui concerne les familles nombreuses et les 
femmes en couches, qne les taux des alloca- 
tions fixées par les loi« du 17 juin et i«" juil- 
let IOI3, modifiées, pour les femmes en cou- 
ches, par la loi du 3 décembre 1-917, 6ont ma- 
-jerée du fait du coût de la vie, qu'il en résulte 
Dépendant que ces majorations cessent, que 
des dispositions législatives prévoient des aug- 
mentations, contenues dons le projet de bud- • 
get de lô'ai ; mois que les préfectures' né péd: | 
vent mandater dans les conditions prévoyant ' 
les majorations, et a demandé, au ministre 
d'intervenir en vue de faire décider» par les 
Chambres une prorogation du régime, jusqu'à 
pe que les- lois fixant, les augmentations des 
allocations précitées soient votées, et donner 
toutes les instructions d'urgence pour .payer 
des dernières avec les majorations prévues. 

Le ministre a réponiiiu : L'article 55 de la 
loi du 3i décembre 1920 a prorogé, jusqu'au 
a8 février 1021, les dispositions des articles 5 
et 6 de la loi du 38 juin 1019, majorant de 
10 fr., à la charge exclusive de l'Etat, chacune 
des allocations mensuelles attribuées aux béné- 
ficiaires des lois du i4 juillet 1906 sur l'assis- 
tance aux vieillards, aux infinmes et aux incu- 
rables et du i4 juillet igi3 sur l'assistance 
aux    familles    nombreuses..   Des 1  instructions 
P. données pour que le payement .de ces ma- 

tions ne subisse aucun, retard. 
; «ni   — ■   . ' 

La Fédération communiste de la Seine 
a tenu son premier Congrès 

ON  T   A  EXAMINÉ LA  SITUATION 
DEPUIS LA SCISSION DU PARTI SOCIALISTE 

. Paris, 16 janvier. — La Fédération socialiste 
fle la Seine (section française de l'Internatio- 
nale communiste) tient aujourd'hui son' pre- 
mier congrès * communiste dans la salle ' des 
Pètes  de la Mairie du Pré-St-Gervais. 

Servantiex préside. 
A. 1.0 heures, Georges Pioch, secrétaire fédé- 

■el, ouvre la séance en faisant adopter' un ordre 
du jour de protestation contre le jugement 
p. vient de frapper la Confédération générale 

Travail. 
Puis, il expose la situation de la Fédération, 

r>u>is 'le scission survenue au sein du Parti; 
cite ces chiffres : au i5 janvier 1920, il y 
riit 5.070 cartes prises ; au i5 janvier ioai, 
y en avait 7.609, ce qui donne 2.53g adhé- 

rents en plus, malgré le départ des partisans 
de   Blum   et   Longuet. "* 

Les délégués, à tour de rôle, expliquent en- 
suite la scission des diverses  sections  et ' des- 
élus   du   Parti socialiste  qui,   pour  la plupart; 

démissionné. 
La  séance  est levée à  midi. 
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ORANDEUR ET DÉCADENCE 

On coloûel russe 
était portier d'hôtel 

RYANT PERDU  OU MANGE ■      
TOUTE   SA   FORTUNE 

EL  ESCROQUA ET FINIT EN  PRISON 
Niee.^ô Janvier. — Sur mandat d'arrêt à% 

|f. Bensa, juge d'instruction, la police de 
Ueausoleil a arrêté un ancien officier supérieur 
de l'année russe-! M. Serge Chatinsky, accusé 
d'avoir émis un chèque  non  provisionné. 

Ancien commandant dans les armées du tsar, 
M. Serge Chatinsky fut colonel dans l'armée 
Denikine. et envoyé en mission en France, 
mais il n'avait pu emporter que les bijoux dé* 
■a femme et dut les vendre pour vivre. Les 
'46.000 francs qu'il en tira ne résistèrent pas 
longtemps aux atteintes de la vie chère et aux 
eut s dispendieux d-u colonel. Un jour vint où 

Chatinsky se trouva sans un sou vaillant. 
C'est à ce moment que pour régler une dette ^ 
criarde, il signa un chèque, sa provision étant 
épuisée en banque. 

Pour assurer son existence et celle de sa 
femme, sans fausse honte, il sollicita et ob- 
tint, dans lé grand palace où il était descendu, 
un emploi d'huissier : revêtu encore d'un 
feraient uniforme tout chamarré d'or et por- 
tent en, sautoir la chaîne d« métal classique,. 
M prit son service dans le grand bail de l'hôtel. 
C'est là que tes. agents vinrent le cueillir pour 
le conduire devant M.   Bensa. 

Le colonel, tout repentant, dit au juge sa dé- 
trease et, entr'ouvrent, son pardessus, montra 
d'un air navré la chaîne qui s'étalait sur sa* 

jadis co-steilée  de   décorations. 

J'ai quelque peu blagué les môdéoins 
l'autre jour. Je leur dois faire amende 
honorable car ils ont pris déjà leur re- 
vanche sur le boxeur et sur les micro- 
bes.     , 

M. le Docteur Richet que i'insouleva- 
ble Johnny Couloo avait mvstifié, n'a 
rien perdu de sa volonté d'expliguer 
tout de même pourquoi le boxeur amé- 
ricain collait si fortement au sol. Le 
mystère des forces psychiques écarté, 
le savant membre de l'Académie des 
Sciences a déterminé les forcés physi- 
ques et naturelles-'qui entraient en jeu 
et il a ramené à une formule de la mé- 
canique classique les conditions d'équi- 
libre qu'il faut réaliser: pour que le 
souleveur soit incapable d'arracher un 
poids relativement faible. 

Sans entrer dans les détails de cette 
foi mule mathématique, on peut con- 
clure que, pour que le soulèvement 
soit possible, il faut que le poids total 
des deux antagonistes puisse, reposer 
sur la base du souleveur, c'est-à-dire 
sur la surface de la partie antérieure de 
la plante de ses pieds. Or, tout le truc 
de Goulon réside sur ce fait que'la po- 
sition qu'il obligeait son adversaire à 
prendre avait pour résultat de faire 
porter le poids de l'effort de soulève- 
ment en dehors de cette basé. C'est un 
simple déplacement de l'axe de gravité 
qui constitue le « mystère ». 

Mais la. solution mathématique TJU 
problème a entraîné également la solu- 
tion du problème physiologique! con- 
nexe.. Comment se fait-ii en effet que 
l'athlète qui fait un effort de soulève- 
ment dans des conditions défectueuses 
de stabilité, ne se rend aucun compte 
de la grandeur de l'effort qu'il produit ? 
Cela tiendrait uniquement à ce que 
tandis que l'athlète fait l'effort cons- 
cient nécessaire au soulèvement par la' 
contraction des muscles propres à cet 
effort, il se' produit en même temps 
upe contraction réflexe, inconsciente 
dès groupes musculaires antagonistes 
des premiers. Cette contraction, -provo- 
quée .précisément par les    conditions 
anormales :de l'équilibre neutralise r la 
pi.us grande partie', de l'effort volon- 
taire. Mais comme l'athlète n'a cons- 
cience que de l'effort volontaire,. sa 
notion de la force verticale déployée est 
erronée. 

Ces conclusions du Dr Richet ne 
manqueront pas de retenir l'attention 
des sportifs qui pratiquent l'effort mus* 
culaïre et à qui elles donnent une indi- 
cation scientifique pour l'application 
rationnelle de cet effort. 

Les microbes, germes de maladies 
innombrables, "ont joué aux savants le 
mauvais tour de s'adapter aux poisons 
qui leur sont administrés sous le nom 
d'antiseptiques. Mais les savants ont 
gagné dans ce match de lutte de la 
science contre la maladie, la deuxième 
manche. M. d'Hérelle, qui étudie en 
Extrême-Orient les maladies épidémi- 
ques, telles que la peste chez les hom- 
«îes et le barbone chez les animaux, a 
découvert que tous ceux, bêfes et gens, 
qui échappaient à l'épidémie ou en gué- 
rissaient, étaient porteurs d'un micro- 
be doué d'un tel appétit que pour -se 
caler les joues il n'hésitait pas à dévo- 
rer tous ses confrères appartenant à la 
triste famille des propagateurs d'épèdé- 
mje. Ce bon microbe, ce bienfaisant 
bactériophage a été immédiatement en- 
touré des f oins attentifs de M. d'Hé- 
relle qui l'a cultivé et qui a trouvé une 
technique de nature à le faire agir à 
volonté sur les microbes malfaisants. 
Expérimenté sur les buffles atteints de 
barbone — maladie qui fait de grands 
ravages dans les troupeaux indo-ohi- 
nois — cette technique a donné d'ex- 
cellents Tèsultate. 
On n'a pu encore l'essayer sur des ma- 

lades atteints de la peste mais on a le 
plus grand espoir qu'elle aura le même 
effet. 
. Il faut souhaiter que la méthode 
puisse se généraliser. Ce serait vrai- 
ment l'idéal de la thérapeutique que de 
lâcher dans la circulation quelques 
échantillons de féroces bactériophages 

La fille de sa concierge 
en était tout heureuse 

qui, en deux ferops nettoieraient le 
sang de ses parasites, comme le ferait 
un fox lancé dans urt nid de rats. 

Les bacilles de la typhoïde, du chôl£ 
ra, de la pesté et de quelques autres 
infirmités du même tonneau, qui pen- 
saient oéjà se rire de l'acide phénique, 
n'échapperont pas à la dent cruelle de 
leur famélique confrère. 

De tous les-maux qui affligent l'hu- 
manité il en est peu de plus terribles 
que le cancer. Mystérieuse dans son es- 
sence ut dans son Origine^ robelie.aux 
Ira; terri enls médicaux, comme au bis- 
touri du 'chirurgien, cette effrayante 4è^ 
générescence qui- dévore les tissus "et 
tue lentement - mais sûrement, cause 
d'énormes ravages. Le cancer, comme 
la tuberculose et l'avarie, fauche cha- 
que année--des milliers et" des milliers 
d'individus. Aussi la lutte contre cette 
maladie réclame-t-elie tous des efforts 
die l'a collectivité : tandis que les sa- 
vants cherchent le remède, la Société 
doit mettre en œuvre tous les moyens 
propres à l'appliquer. 

On double pas vient d'être accom- 
pli dans la voie qui conduit à la vic- 
toire. L'étiologie du cancer, c'est-à-dire 
ses causes et sa nature est sur.le point 
d'être déterminée avec précision, en 
même temps que l'on a trouvé dans le 
radium et les rayons X une thérapeu- 
tique efficace. 

En étudiant le sarebme înfectueux 
des oiseaux, MM. Alexandre Paine et" 
le Docteir Peyrori se sont livrés à un 
t rayai) d'une haute portée-scientifique 
et donnes com&quences peuvent avoir 
un grand Teteiitissement.Cette étude les 
a conduits, en effet, à une constatation 
décisive en faveur du caractère -neo- 
phasique du sàricer. Qa sait que, ror- 
malement, les tissus qÈi composent no- 
tre corps se renouvellent, au fur et à 
mesure qu'ils 

Le Ministère Briand 
Que-peuvetit augurer les régions dé- 

vastées du nouveau  Ministère ? 
Le Ministre appelé a diriger leurs 

destinées est certainement un de ceux 
qui connaissent-le mieux les problèmes 
de la reconstitution. M. Loucheur, en 
1918. a organisé ,1a résurrection dia 
-l'industrie- ; depuis lors, rapporteur du 
compte spécial des reparutions, il a 
suivi avec soin tous.les débats relatifs 
aux Régions Libérées. Il a gardé un 
contact incessant avec nos Chambres 
de Comnreroe,- «ver nus groupements 
^ie sinistrés.; H connaît les besoins-fi- 
nanciers considérables de nos départe- 
ments op: cette année il importe de re- 
contruire eafin.. 

Nous constatons avec inquiétude là 
présence dé M. Doumér au Ministère 
des Finances. 1\ y à peu de jours, M. 
Doumer. rapporteur de la Commission 
du «énat, se prononçait, à propos du 
régi me fiscal de, nos régions, dans; un 
sens déiavoràbie ' M. Dourner aurait-il 
soudain l'élévation de vues qui lui man- 
quait hier pour reconnatre les sacrifices 
consentis par les pays dévastés et pour 
comprendre qu'il faut-inscrire au moins 
douze milliards au budget de 1S21 pour 
les avances ôt les indemnités. 

M. Lo'ucheur aura, nous n'en doutons 
pas, la ténafeité et la vigueur qui ' con- 
viennent pour faire entendre raison à 
M. Doumer qui se montrait récalcitrant. 
Au_ surplus. M, Loqcheur, un des au- 
teurs dû traité de paix, sera, qualifié 
pour apporter des avis éclairés dans les 
questions des réparations. 

Le Ministère BHIflHO est formé 
00 O O O O O o  o  000 00 

Le NORD y est représenté par Messieurs 

LEIÏBVUE DU PEET, LOUCHEUR & BANIEL-VOCEHT 
00000ooooaooo 

,Paris,   T6 janvier.  —  M-   Priand est venu  a j  à 1 leur en droit   A^rîAn cô^pir.îi. .»   ,    .- - .. 
\ fx heures à-t'Elysée faire parfou Président de i des avocats *d«^K^Se?^   *USSD^M2 

Kri:-,^1^1 ^ l'^sociation ^"ournateâ PdrtMeos. Elu ceputé en 1889, réé:u en 18OT    1 
T^.^56 ^ ,ôi6*^ au Parvint   Mmisfdei 

Urrkjyif ^fm^tf« ^«a Travaux punlics danu 
le Cabinet So.mea n9C6)_Dois dansHle Cah^2 
Clemenceau (1906-1909), àirSst^ 5? t ^SSS 
dans te Cabinet Brisai (jaïïvia^ars 19lâ(^2 

M. Bdtii>evàv ■    , 

vue a fFf-it I objet d'un entretien entré 3e 
chef d'Etat et M. Loucheur. Le départe- 
ment du Nord s'est déclaré d'accord 
avec M: Millerand sur les modalités 
déjà' envisagées 'dés rèoârations et sur 
la politique .Suivie à Hythe, à Spal à- 
J3ouloghi-c et qui se perpétuera dans 
l'esprit .-d'entente avec l'Angleterre 

Toutefois, la. conduite des négocia- 
tions ap^rttenara^li'i^t .Briand. C'est 
lui* qui traitera, le"'2o'janvier, avec 
Lloyd- George,' les problèmes du paie- 

s'usent, r>ar' la proliféra- ment dé l'indemnité 'alfe-marrde auquel 
fjon des cellules dont "Us, sont-formés, hos régions sdqt ysrpUlésammçnt inté- 
Dans le cancer cette prolifération deri rossées. NOusjpo:4vw%>n espérer désor- 
vient d'une intensité anortfiale' i^W **&*$ une bonne solûtïpn. . 
produit- des ! tumeurs néop+iasiques  eh     - L*> présence de M. ^Df^.i^fcyAècent a 
place des, tissus de remplacement. 

C'est centre cette prolifération qu'il 
faut agir pour guérir le cancer et l'a- 
gent le plus actif qu'on Semble avoir 
trouvé pour remplir ce yole c'est ce 
mystérieux radium dont on doit, la dé- 
couverte à l'illustre Français - Curie. 

Les résultats acquis jusqu'ici dans la 
lutte contrôle cancer par l'action du, 
radium jointe à celle des rayons X ont 
été assez; satisfaisants pour qu'on ait 
mis sur pied toute une méthode*£e trai- 
tement qu'on à tout naturellement ap- 
pelée la « Curiethérapie ». Elle a des 
avantages considérables ; mais aussi 
des inconvénients sérieux : l'un de 
ceux-ci, et non des moindres, c'est la 
rareté et le prix élevé -de ce corps ex- 
traordinaire, le radium qui, sans perte 
notable de poids, émet sans disconti- 
nuer des radiations extrêmement acti- 
ves^ Un gramme de radium boute ac- 
tuellement tout près d'un million ! ! 
Mais cette dépense n'a pas fait-reculer 
ter ville de Paris qui vient de décider 
l'acquisition de deux grammes de la 
précieuse matière;  pour 1.800.000 fr. 

On a trouvé qu'il n'était pas indisoèn- 
sable d'appliquer directement les effets 
du radium aux tumeurs cancéreuses, 
mais de les soumettre .simplement à 
l'action de !'.« émanation » du radium, 
émanation qui sen dégage comme un 
gaz que Ton peut enfermer dans des tu- 
bes. 

L'ensemble des installations- qui réa- 
lisent la préparation dès tubes à émana- 
tion, leur application aux malades, la 
production et la mise en oeuvre des 
Rayons X nécessitent au surplus une 
instajlation coûteuse. Il faut do;ic louer 
la ville de Paiis d'avoir apporté sa part 
vraiment royale au fonctionnement de 
Plnstitut du Radium qui est instaHé à 
l'Institut Pasteur où les savants de cet 
établissement et ceux de l'Université dé 
Paris trarvailleait.en   collaboration  étroite 
à la solution de ce problème qui sera 
un bienfait pour l'humanité : la guéri- 
son du cancer. 

E. VERMEERSCH. 

rOTJS LA BALADER EN A*JTO AVEC TOUTE 
SA FAMILLE, UN JEUNE ENCAISSEUR 
DETOURNA  40.000 FRANCS. 

Paris, 16 janvier. — Le jeune FayoSet, 
employé chez un industriel et chargé de ren- 
caissement des chèques, détourna pour une 
quarantaine de mille francs de valeurs. 

Avec cet argent, il fit de folles dépenses et 
se. balada en auto avec le concierge, la con- 
cierge et Mademoiselle la concierge Delaro- 
aière. 

Le débrou fila rd jouvenceau comparaissait 
tout peaaud. et fort contrit devant la jury de 
la Sèin*._î.*açtueWe génération des concierges 
DeJarozière, ; ainsi qu'un nommé Ravaux, qui 
eut la mauvaise idée de prêter son nom pour 
faire ouvrir uu compte en banque au profit 
de Faydflèt, et nn nommé Bronc," le chauffeur 
qui toucha trente-deux mille francs en trim- 

-ballant tout notre petit monde pendant six se- 
maines, à raison de 3 francs du kilomètre, 
comparaissaient   également. 

Et- tout cela était si drôle et «i peu méchant 
que le jury rapporta un verdict d'absolution, 
et que la Cour acquitta purement et simple- 
ment 'le concierge,  ta' concierge et MHe la con- 

a disparu 
Ï17 mille francs 

ON LE CROIT TOMBÉ DANS UN OUET-APENS 
^Paris, 16 janvier. — La police judiciaire re- 

cherche en ce moment un employé dé la Re- 
cette des Finances du lié. arrondissement, 
nommé E5ie Tortel, 61 ans. Cet employé a dis. 
para dans le cours de la journée d'hier, alors 
qu'il était envoyé par le receveur des Finan- 
ces porter à la Banque de France une somme 
qui s'élevait à 1.417.000 francs se répartissant 
comme suit* 97.000 francs en biWets de ban- 
que, Sao.ooo francs en chèques barrés et' un 
"million  de récépissés. 

Cet employé avait l'habitude de prendre ré- 
gulièrement ses repas, cher lui, mais l'enquête* 
a révélé qu'il ne s'est point présenté à son 
domicile. On craint qu'il ne soit tombé dans 
un guet-apens, car en ce qui le concerne, on 
avait une très grande confiance en lui et, à 
plusieurs reprises, iî avait déjà été chargé *e 
transporter des sommes plus considérables. . 

Du  sang  syur une auto 
Rouen. 16 janvier. — Une automobile annar»e- 

nant à M. Charles Lemarchand, avait ét^ volée 
dernièrement à  Rouen,  dans le garage où elle 

„\~-c,~  rw=,„.5 R«~,,,.~ --y,>i    était remisée. Hier' matin, cette voiture a été re- 
f?^FSv,    !   OT?ôre*   R*vaux  el  Br"»c.  «» ««M l trouvée dans la banlleiiè.  Des tracée de sang 
1 infidèle encaisseur 4 son p«*a. on> été relevées sur les phares. 

i      "      .    ■      * 

au 
ministère du Travail'est d'heureux au- 
gure en ce temps de «misère ouvrière et 
de difficultés économiques. Dès le pre- 
mier jour de la crise nous1 avons indi- 
qué l'énorme gravité dés: questions du 
travail ', èn'cé moment dés milliers et 
des mjlliers. ^r'ouvri^rs ont été congé- 
'diée,  les Secours ne suffisent plus. 

D'énergiques mesures doivent être 
prises sous peine de voir "notre pays 
subir le sort anarchique -de- l'Autriche. 
M. DanièlrVincenta la fermeté de déci- 
sion qui convient et surtout une orien- 
tation démocratique qui Ta toujours 
porté vers les organisations ouvrières, 
il apportera au ministère du Travail, si 
important pour le Nord et le Pas-de-Ca- 
lais, l'esprit mûri d'un ministre ayant 
vécu dans nos régions industrielles et 
populeuses, connaissant leurs besoins, 
la force de leurs groupements, leur 
amour de l'équité. 

Le oosle si difficile, M. Danieil-Vin- 
oent îe tiendra: avec honneur et nous 
pouvons l'assurer de la confiance des 
travailleurs. .*'. ■*      " ' ■' 

Il devient leur juge suprême ; il sera 
un Bon Juge. 

;-'.    -   Alex W1LL. 

u'homme aux DingHemmes 
IL EST TOUT PETIT ET PAS BEAU ? 

MAIS. ELLES LE CROYAIENT PRINCE RUSSE 
Devant un juge de New-York, un beau» jour, 

se présentèrent deux daines Schaeffer, l'une 
blonde, Estelle, l'autre brune, Florence, qui. 
toutes deux, déclarèrent être l'épouse d'un mê- 
me  Lawrence   Schaeffer. ...   -; 

Ledit Lawrence fut mandé et convaincu de 
bigamie. Bien jusque-la de bien extraordinaire. 
Par maiheur pour hui cependant on enquêta 
plus avant. Le lendemain on le découvrit Uri- 
game, le surlendemain letrag^me, le-jour d'a- 
près pentagame et ainsi de suite. Le vingtième 
jour  seulement  les enquêteurs  purent'se  rep- 

Lawrence Schaeffer -s'était contenté d'épouser 
•vingt    femmes,   suecessi'veiirect   -et   un. peu   paar- 
tout  : à New-York,  à Philadelphie, à  Bridge- 
port. # 

Il n'était pas pourtant particulièrement beau 
et n'en imposait guère en tout cas par sa taille: 
haut qu'il était d'un mètre cinquante. Mais JU- 
près de chacune il s'était fait passer pour cé- 
libataire, cela va sans- dire, mais aussi pe >r 
prince russe. ' ' 

Lawrence Schaeffer a été envoyé en prison 
et il est fort possible qu'il s'en tire à moins 
bon compte que Landru lui-même- Car on ne 
plaisanté pas en Amérique avec l'escroq-ji?r.e 
au mariage et il n'y est pas permis d'y possé- 
der plusieurs femmes.... si l'on ne s'est pas 
fait inscrire, au préalable, de la secte des Mor- 
mons. 
 -é. ■ m*m- 

L»e cambriolage à la mode 
ciarrE FO». C*EST A GRENOBLE 

QU'UNE BIJOUTERIE A ETE DEVALISEE 
Grenoble, 16 janvier. — Un audacieux cam- 

briolage a été commis la nuit à Grenoble dans 
la bijouterie An ton y Jacques, sa, cours Ber- 
riat. Les malfaiteurs ont enfoncé un panneau 
de la porte d'entrée, au bas du sol, et sont 
entrés dans le magasin par cet étroit passage. 
Ils ont'dérobé dans une vitrine des bagues, 
des médailles, et des breloques en or valant 
plusieurs dizaines de mille francs: 
' Prévenu par là' sonnerie électrique,. M. Sér- 
fwul, le nouveau propriétaire de la bijouterie, 
accourut. Mais les cambrioleurs étaient déjà 
repartis. L'opération n'avait duré que quelques 
secondes: 

LB fni B datruit Sis moaltns de 3ra| 
Vesoid. 16 «anvier. -r- Un incendie s'est dé- 

claré: cette nu», aux Grands Nfouîins-dé Grav, 
qui .malgré, les secours apportés, ont été com- 
plètement  détruits. . I 

On signale une victime. Les dégèle son .tires { 

la République de l'état des pourparlers qu'il 
a engagés en vu* de la constitution du Cabinet. 

Il restait à ^c moment une ou -deux ques- 
tions en - suspens.. Biles concernaient l'attribu- 
tion de certains portefeuilles, notamment de 
celui des Finances. 

, Dans (e courant de l'après-midi, M. Briand 
s'est rendu au Petit Luxembourg, où il v a 
eu un entretien d'un qu^rt d'heure avec M.' L. 
Bourgeois. 

M. Briand venait mettre le jprésâderft du Sé- 
nat  au courant  de ses  démarches. 

A SH sortie du .Petit Luxembourg, M. Briand 
a déclaré .que les légères difficu>Ués par lui 
rencontrées un moment dans la matinée, ' au 
sujet de l'attribution des portefeuilles de l'In- 
térieur, de la Justice et de- la Guerre étaient 
entièrement   résolues. 

A la fin de l'après-midi, la crise ministérielle 
était en voie de solution. "M. Raiberli avait re- 
noncé à l'aire partie de la nouvelle combinai- 
son.- M. BonneVay, ' qui avait manifesté des 
préférences pour le ministère du Travail, ac- 
ceptait de prendre le porrefeu/lle de la Justice. 
Les Finances étaient, définitivement attribuées 
à TH.  Doumer. 

Daps les couloirs 
de la Chambre 

M. 

Paris. 16 janvier. — DP nombreux  déput<~, <:t 
tous.le6 journalistes parjementnires ont  aujour- 
d'hui contrevenu au repos bebdomadaiie. Ils ont 
suivi  avec ua  intérêt  pri^-uoiviê  dfiri^''.;*• c«- 

ISOUg; cro> On b  Savoir  que  ce  point .;&>■{ Jotrs.de Ja Chansbro tes péripéties dlfla eaiisi- 
Ijmbn.-du, Ministère. A certains insii>nlà. truel- 
oùe "nervosité agitait le? groures. Lu répHi t-'!iûu 
des t>orîefeiHl!es importants provoquait <iei 
orainies. nôtairtm^n!, parmi les membres du 
groupe de reiïto:'.-;" républicaine uéruocs'atiqu^ 
qui voyait avec regr-?t partir M. Raibertj et qui 
souhaitait un Ministère pi ni -important aue, celui 
du Travail ixrtîr leur léadr-r M. Bonhevav.Quaiio 
on apprit que cslui-c' acceptait la JusSes, oa,- 
cons^mient la vicé-présktenoe du Ccpseiî. et nuv. 
le Ministère 6f. l'Agi^icuiture et celui du Com- 
merça seraient probablement .véfervé» à d«% 
raeiribres- de l'entente, les amis de M. Bonney-fiy 
se rassénérèreat. , 

I.olmosphère devint alors tout ft fait îaS-ora- 
ble'au nouveau Cabinet Bi-i^rd. Ovi n'en con- 
naissait" pas encore tous lés membres,- mars ^'an- 
nonce que la crise allait être dénouée' incesaam- 

rem^nt^^^M^ii^^ et Seal^SttSSr 

seil supérieur des refaites ouvrières    ,      -Go* 

M, Bérard 

Ccuir d-Appel o>? Paris, W-Ssjîe droiVta°%m 2 
depa-rtenieiit"des  Boe^t^énéte*f«é  JLÏS. 

pla-::   \t. Laa?rns au  M^ilai*ré de rirastme^aî 
ntu-.-' ' **"*  ]* ■ °«**» '   i^ervoe-îil 

moct-ati tue. 
■ ^■èineryceà'U,.' 

groùi» ué gauche jêpui>bcaine 

■M."'l>ani«|s Vmcent 
M. Da>. 

r^,^i?HSfe* À ^«weajes Nord), a. 
S^WeVu3^ ^fè   »** ''Ecole '*£ 

puis te 8_m8i-.i9i,v Secr^aire;âe7la chamb» 
nia*e a fS^.^.'SOSSwaiw» 
1A-2 à 191!, a î.iit narlie dé niusiaur* wm'îi^ 
^r"s!  no(*"™^ ^_ <*Ù*' a§s"^airef SSf J 

'11  appartient au.' 

<:éllé' aés' 

?-0upe. radical-sjocialiste. 

Dir- ,M. 
3*67. 
' ' ■■hiirquv. 
Commerce 
eue, en 

M..-DÎ01-' 

ce I Entente ■toiHjbiicaio* Dém«ia.tkn.*. 
ment •provoquait une saMsiaction  gênii-ate- é\i- i '^w' 
-dente. 

Paris, 16 janvier. — A 6 heures, M. Briand 
s'est rendu à l'Elysée pour faire connaître au 
Président  de la   République  la  Composition'dé 

or. ne a.liranvil!^ (Manche)-Je 4  hjtfi*. 
»pgenieur;  ancien, élève  d5 l'Ecole Poly- 

Y^'-^n   Président .-.du-- Ttibunal   de 
de pcmrdfc élu dépeté de la Mais- 

ï5«b, et welu-constamment depufc lor* 
:   «etvirtcmenl.    Am^rcient   ^^Gtoi^ê 

ft. Doumer 

Fksqaat a - m^pre«*taW c^ «r Chanlire ^ 
Ghâ,'eàiu-TliÀTy>, 

finithre   du  Cabiner,' <jui  est   ainsi   constitué : 

et MM.    . 
. BR1AXD. 
. BONNEVAY. 
. MARRAI;». 
. BARTWOU. 
. GLISTHAU. 
.DOUMER. 
. BERARD. 
. LEFEBVRE DU PRET. 
. mot. 
. Daniel Y1NCENT. 
-MÀGINOT. 

LE  TROCOTJÏR. 

Présidence du Consei 
Affaires étrangères.' . 

Justice  .  .  . ■  
Intérieur . ........ 
Guerre- •.  ..' • 
Mariné .  .  . .  .... . . 
Finances ........ 
Instruction; publique.  . 
Agriculture  
Comanerye ........ 
Travail'et  Assistance '. 
Pensions .  .      ..... 
Travaux publics .  .  . 
Hygiène   et   Santé  publi- 

que ,.  . . LEREDU. 
Colonies  . . Albert   SARRAUT. 
Régions Libérées ....   . LOUCHEUR. 

Les Sous-Secrétaires 
seront désignés aujourd'hui 

Paris, 16 janvier. — Est quittant l'Elysée. M. 
BriaraJ s'est rend« au Ministère des Travaux 
Publics, où il a préside un premier' conseil de 
Cabinet, auquel assistaient tous ses coilabore- 
leurs.   ' ■   -v    ■ - . 

Il a été décidé que ceux-ci seraient préssntés 
ce soir h 9 heures au Président de la République 
et que les décrété portan* oons*iit«*iion du nou- 
ve^sa cabi-net pan-aJtroint. demain maiin au «Jour- 
nal Officiel». •  ■      s     ■ 

Il a été prccé>dé ensuite à un échange de vues 
qui se poursuivra dtaos une nouvelle réunion 
qui sa- tiendra dtesmajn matin a 9 heures et au 
cours de laquelle seront désignés les sous- 
secrétaires d'État. 

Le Sous-Secréfoire d'Etat 
à la Présidence du Conseil 

M. THEODORE TISSIER, 
CONSEILLER  D'ETAT 

. PsriB, 16 janvier. — Dès ce soir, fl a été décade 
que M. Théotton? Tissier. conseiller d'Etat, qui a 
maintes reprises fut le collaborateur immédia-t 
Vlfe M. BtrituiG. l'accompagnerait à la Présidenice 
du Coaseti. en qualité da sous-seorétaire d'Etat. 

M.  Loucheur assistera aux négo- 
ciations pour les réparations 

Paris. 16 janvier. — Au cours des pourpar- 
lers oui ont eu lieu pour la constitution du 
ministère il a été entendu que M. Loucheur, mi- 
nistre des Régions Libérées et des Réparations, 
participerait auoe négociations «n ce qui con- 
cerne les réparations, en même temps et au 
même titre que le ministre des finances. 

S   apwenibre 
cire, "de L*«»),  de" Wà ÎSÎuTaitfJÊttS?*^ 

m-^awi*-! Gépute élu): Elu &a,i*.*as- Se la^C«» 

-M- 
DépMles", 
«ff "?«« ««. u oc'iobr;"T^;:*pV*la, 

Ohuimbre ùe& Députés {:19u5-190«. canifelai,^ S 
pré^enœ de la République, 371 vcé^Sîtt» 4« 

t?vfâs-/- éh-  5IWT1*« du- Conseil!^ A  M. 
U) rieur de rAérormutique Militaire 

•dé l'exploitation des cbemins de-'ï 

M. Guist'hau 
M. Guistliau. rjé a Saint-Pderre Réunion) •* 

f «MÎembre 1863kavooat a la C*ik.&S&X. B 
fut éfc^en- 1910 député de la Loàre-lnseriSire «t 
constainmeoit réélu depuis ~-««°i«, m 

Nommé sous-secrétaire d'Etat, à la martee le 
3 novembre 1910, & démissionna le 27 àftiTfniaa 
H lut ensunte succeeaivement ministre djéj'ma- 
^.Bfr J19r2:.1913) minisire S con- 
merce fl913). M. Gu»*r;au est prêséderkF defe 
çornmiaaon des colonies. Inscrit au, greuré de 
la gauche républicaine démocratique. r,t^^     , 

M. Lcredu 
M- Leredu, né à Metz en 1860, Avocat à la 

Oour d appât de Paris, représente le départe- 
ment de )a Seine-et-Oise depuis- 1914. Membre 
de la Cpnussion de légrsiation et des marchés 
". ™* *PP«é par ■ M. Milderand au Sous^aaréta- 
r.-ot d fclat des Régions libérées, et mafatena 
dans ce poste par M. Georges Leyguêsvlt ap- 
parlent au Groupe de l'Entente Républicema 
Démocratique. .    r 

M. Loucheur 
M. LouchsVr, né à Boabaix (Herd) lei» 

août 187a, élève de l'Ecole PoUtechniqu», iogé- 
nieur de Ja.Conipagnie du No«i, pu i* directeur 
d entreprises induatrielies, -H fut appelé en 
1916, par M Aristide Briand, à la tête du Mi- 
nistère de I Armement. U iut ensuite Ministre 
de la Reconstitution industrielile, ^ané Je Ca- 
binet Clemenceau et à ce titre,- participa aux 
négociations du  traité de Versailles.   Il  fut éta 
pioiir- la   première   fois   dépuîé   1=    16    nonmbre 
1919,   dans  te   département   du   Nord- -SSr   ^ 
hste du Bloc  National.   Inscrit  au   ! 

Républicains de. Gauche. , 

M. Le Trocqucr 
AY^H Troocruer est né éNtontreux (Cô- M. 

•«y 

Ce que sont les Mentes 
du nouveau Ministère 
M. Briand 

.M. Aristide Briand: député de ta Loire-Infé- 
rieure, né le 28 mars 1862, a Nantes, avocat, an- 
cien directeur de la « Lanterne »,, ancien secré- 
taire du Comité général du Parti socialiste fran- 
çais. Elu député le 27 avril 1902, réélu le 6 mai 
1906. il n'a cessé de siéger A la Chambre où il 
représente actuellement le département de la 
Loire-Inférieure. Rapporteur dé la loi sur la sé- 
paration des Eglises et de l'Etat, dans la dis- 
cussion de laquelle il intervint brillamment, il 
fut nommé pour la première «fois Ministre de 
l'Instruction publique te 14 mars 1906 t»-abinet 

M. Barthou 

tes-du-Nord) le i octobre 1877 Entré "TINSSE 
Polytechnique  en   1896,   il   «i   ^£1 • J^fë» 

^ees u sut désigne pour de très iomertaotes 
n^ssjons a te suite desquelles,TpéàBe^gé* 
S-S"8!.0/^* nommé ingénieur SrT chêrdS 
iSnefé^^r^5'- '^ ^ Tronquer avait é*é 
S'Tt.ffiî M-  Lou»® Puech,  inJnïstre-des ïrav 

dt^ki rSP^^L ** mémes «onotipns 'aupré» 
n^l^ ^îartes O^oont et Augagneûrv Charge 
|«ndantjei guerre de 1» direction du service dé» 
TTOnaports    et   dé   l'explcébation    mittiaire des 

^^ conter la direction de prjfftoâ national 
de la Navigation, eut a organiser de toutes p£ 
ces. les transporte par eau sur l'ensemble ote 
nos voies na.v«gebles. Les services <*uTi rendit 
comme chef du service des transporte tterteu» 
tei vaJiurent d'être nommé officier de-la- Légk« 
dfbonrieur. -       — 

A te signature de te Paix, M. Le Trocquer 
ftM appelé D» M. Jules Cejs, sous-eeorélsére 
dEtat des Travaux pubiies. a la dorecition gé- 
nérale de son cabinet. 

M. Le Trocquer. maire de Montreux   conset]. 
1er général des Côtes-du-Nord. a été hxr^ 
puié de son dépawtement aux dernières- 
législatives ;   il   a  été nuromé   le  27 
1919 aju sous-secrétariat d'Etat de» F* 
quidation   des   stock»),   puis  ministre  de*   Tra» 
vauK publiée» dans tes deux préoédeets cabinet». 

M. Lefebvre du 
M.  Lefebvrs du Prey, né le 16 ootebr.é i«6« 

& Saint-Omer  (Pas-de-Calais), avocat r-pTicMn* 
générai  de  St-Omer,   éhi  député de  cette eér- 
conacriptten  le  7  aaare   «goo,  rtéh» en   10,«« 

^a^^^^^l^^^Éj ^^^^^g^gg. 


